
 

Texte de ROGER NICOLAS, archiviste à la Ville de Bouillon et Historien 

L’exécu�on du pharmacien Edouard Degrelle, le samedi 8 juillet 1944, par quatre membres de la Résistance 
engendra les assassinats de quatre Patriotes bouillonnais. 

Préparée par deux commandants de compagnies du groupe IV et exécutée par deux résistants, cete 
opéra�on n’a pas été décidée par des Bouillonnais mais elle conduira à des conséquences tragiques à 
Bouillon. 

Ce jour-là, vers 17H, Edouard Degrelle est abatu dans sa pharmacie du boulevard Heynen. C’est l’émoi à 
Bouillon et rapidement, les arresta�ons commencent. Les autorités allemandes décrètent l’arresta�on de 
cinquante otages de Bouillon. Le commissaire de Police Louis Nicolas et son agent Antoine Ovart sont 
considérés comme responsable de la ville puisque le jour même le bourgmestre Gaston Hunin a 
démissionné. Il sera remplacé par André Liègeois nommé le 10 juillet après-midi bourgmestre de Bouillon par 
le commissaire d’arrondissement. 

Venus d’Arlon, les officiers Sipo-SD Kölling et Bötcher dirigent les opéra�ons à Bouillon. Le capitaine SS 
Asthalter est envoyé en renfort avec des gestapistes de Dinant. 

Le dimanche 9 juillet, vers 13H, deux camions transportent 46 otages à la prison d’Arlon. Le soir, vers 22H, 
des rexistes venus de Bruxelles assassinent l’autre pharmacien : Henry Charles meurt sur le seuil de sa 
pharmacie. 

A ce moment, Léon Degrelle n’est pas en Belgique, il est en Allemagne, en tournée de propagande pour sa 
légion. Le lundi 10 juillet, à Arlon, Léon Degrelle dresse une liste de 4 personnes dont il souhaite l’arresta�on. 

Le mardi 11 juillet vers 9H30, les Allemands et Léon Degrelle sont à Bouillon chez les parents Degrelle à la rue 
du Collège. 

Vers 10H30, Henry Bodard, secrétaire communal depuis le 21 mars 1923 et Louis Bodard, employé au 
ravitaillement, sont brutalement arrêtés à l’Hôtel de Ville. Vers 11H30, René Pierlot, directeur de la 
Ferronnerie Bouillonnaise est arrêté à son domicile devant ses enfants. La quatrième arresta�on ne se fait 
pas : le juge de paix Gustave Déome s’est caché à Neufchâteau et évite l’arresta�on. 

Les trois hommes arrêtés sont des adversaires poli�ques de Degrelle. Avant la guerre, ils avaient par�cipé 
aux manifesta�ons an� rexistes. Il s’agit donc ici d’une vengeance personnelle de Léon Degrelle. 

A la prison d’Arlon, ils seront d’ailleurs strictement séparés des autres otages. Douze otages seront libérés le 
15 juillet. Les autres restent emprisonnés à Arlon, plus tard, ils seront transférés à Liège puis à Huy, d’autres 
sont transférés directement à Huy et tous seront libérés le 5 septembre à Huy. 

Le 21 juillet 1944, cela fait 80 ans, la Feldgendarmerie transfère les trois prisonniers, ceux-ci sont pris en 
charge à Neufchâteau par Asthalter, Kölling et leurs hommes. Deux voitures les emmènent vers Bouillon, 
franchissent le tunnel et prennent la direc�on de Corbion. Vers 13H30, au lieu-dit Fief Fisco (communément 
appelé la Gernelle), les deux officiers allemands assassinent les trois Bouillonnais d’une rafale de mitrailletes 
et d’une balle dans la nuque. Vers 14H, les Allemands se présentent à l’Hôtel de Ville, rencontrent le 
bourgmestre André Liégeois puis le commissaire de police et déclarent qu’ils ont tué les trois Bouillonnais qui 
voulaient fuir. 

Les corps sont ramenés à l’hôtel de ville, puis rendus aux familles. 

Le lundi 24 juillet à 10H du ma�n, quarante personnes sont autorisées à par�ciper aux funérailles des trois 
Patriotes. 



 

Dès la libéra�on de Bouillon, le 8 septembre 1944, les Bouillonnais ont voulu se recueillir sur le lieu de la 
tragédie de la Gernelle. Dès le mois d’octobre 1944, une croix et un encadrement en bois protègent le site. 
En 1945, les architectes Van Hove et Delville dessinent le plan du monument et deux entreprises 
bouillonnaises (Damien et Focant) érigent le monument et gravent les pierres commémora�ves puis placent 
les trois pierres marquant les emplacements où furent retrouvés, le 21 juillet, les trois corps des nos 
concitoyens, vic�mes innocentes de la cruauté d’un autre Bouillonnais qui a choisi le jour de la fête na�onale 
pour assouvir sa vengeance. 

Le 21 juillet 1946, devant ce monument, a lieu une cérémonie patrio�que comme aujourd’hui.  
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